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Veillez, veillez sans cesse, a dit Notre-Seigneur, car le 
demon reviendra à la dérobée et sournoisement 
voleur.

І
comme un $5.000.000.00

$4.500.000.00
іAu printemps dernier, nous avons cru de notre Re

voir de journal catholique de dénoncer les danses moder-
nés comme étant “des lieux de naufrage pour la pudeur”, Yarmouth 20- Après une bor que les Acadiens éprouvent 
selon I expression de 1 ecrrvainjatin Ovide. Pour un temps, ne m,it de repos, les Pèlerins ar- cevant des Canadiens français 
nous avons cru nos efforts couronnés d’un peu de suc- rivèrent habitants dont un tiers Le Dr Prince, de Montréal un

•«f <•“ »ь, „do»,*,», 1. panie., ks ra.ii “ sis tas
rendant plusieurs semâmes, le démon de la danse s’est pécheurs au travail, les uns pré- plusieurs chansons • puis le Dr 

tenu a l’écart. Mais loin de sommeiller il préparait active- parant Ie résultat de ,eur P«*e, Leblanc, M. le chanoine Duran- 
ment ses attaques. Ses amis, les amateurs de danses at- Cn é,Te"trant et Iavant so'fneuse- lean, M. J. Pudding des Bermu- 
tendaient son retour avec impatience. Et il est revenu mal- mn" et ^m^Tles autres ,*ot К во'га^опі portéT»!

eureusement. Il a profite d une fete paroissiale que nous garnisant pour une randonnée de role. Ils ont été religieusemenifé- 
avons eue récemment pour attirer dans ses griffes notre Pêche sur la mer, préparant leurs coûtés et fort applaudis Bon 
jeunesse imprudente et pas trop insouciante • appâts, mettant en ordre leurs nombre de visiteurs avaient fait

IL N’EST PAS PERMIS DE DANSER ,“doray” .(petitTeS chaloupes) et connaissance avec des Acadiens;
neVvonUnet gârÇ°nS hTê‘eS’ jeU,neS/lleS chrétiennes, il poisson "le" pluserecherlée dais lléji mffe к^еІҐ™  ̂

le vous est pas permis de danser les danses modernes tel- cette région— L’on déclara avec qu'il fallut songer a ^départ Par 
les que tango, fox-trot, one-step, two-steps, cheek-to- franchise qu’au printemps dernier mi la population acadienne M 
cheek, knee-to-knee, valse et autres du même genre. Ces lm pêcheur a capturé à la ligne à .1-А, D’Entremont, âgé de 84 ans 
danses sont mauvaises par leur nature. Et une danse mau- main,le p us fléta", jamais sa femme, âgée de 80 ans, M. Hi-1 

« elle.méme est' .oujoi.r,-défend,, “ 4.Г,ВМ^1—11 IW 

diocese ,lue vous viviez et quelque soit l’attitude de votre A YARMOUTH ET TUSltET date e, ont racontées détMH 

cure—indifference ou tolérance. ' ' A Yarmouth des discours ont piquants du retour de l’exil. Mgr
Y ous, mères de famille qui préféreriez mourir que de ^ prononcés par MM. Proulx, D. Cormier, curé de Felbrook, M 

voir souffrir votre enfant d’une légère blessure, vous restez і»ЄгГ'1п,т Є,ТмГ°гП<м dr ,Co nté,de I Suretto, vicaire à Tusket, M. J.
de^nes" aux coups mortels que portent !es danses mo- visiteurs ZLtÜ ЙЙГрЛ ЙЙ£ curé £ B&Tkl 

dernes a 1 aine de votre jeune fille ou de votre garçon, maire de la ville et les membres rault, avaient accompagné les pè- 
N allez pas plaider ignorance, Le Cardinal Bégin, plu- e la Chambre de commerce. Des lerins. P
sieurs évêqes, toüs les directeurs d'âmes, les vrais amis des d‘?yens an8?ais ont fait visiter la L’HISTOIRE DE PUBNICO 

jeunes gens et les hommes sérieux ont tous dénoncé vi- V, .et Plusicurs ont conduit Jed M. J. D’Entremont, inspecteurrrr r *-sfrn ВЙ5 SK KTSSÇÎT tSSSrSfTa'vH

a appelées barbares et il a mit toute 1 humanité en garde datent au même endroit. l'organisation faite pour recevoir
contre ce danger moderne, pervertisseurs d’âmes. A Tusket, sur la place de la ga- les pèlerins. II a fort intéressé

Aux parents incrédules, à ceux qui comme Saint Tho- re. °“ Ла population s’était réu- ceux ci en leur racontant lTiistoi-

, doivent (mettre le doigt dans la plaie pour en croire la vTiLp і > L" LeB,I?nf,’ Л1; "e,dc Pl,h",ico dont l’appellationprésence, non, le.............. Allez poSr voïre propre édlfi' ЙІТк“ІЇЇ SSlSSSSSllS SE

cation, assister a une de ces danses .publiques à la quelle ques ont port)é la parole. te place avait été donnée à Phi-
votre enfant prend part. Quand aurez vu votre jeune fille, VISITE DE LA REGION lippe-Puis d’Entremont en 1651
que vous croyez respectable, honnête et vertueuse, se EI1AUTOS par Latour, alors lieutenant du
coller veqtre à ventre, joue à joue, étreinte dans les bras r , cette endroit, des auiomobi- Roi de France. Exilés en 1755, les
ÏÏTn Ærr Tud"ï’ ,u"dKvoœ —* votre .TKÜKü'SbTS tîKK&ViÜ, «

grand garçon, que. VOUS croyez bon et pur, chercher les transportèrent plusieurs à travers les autres à Boston, revinrent au
coms sombres au bras (l’une fille pervertie et sans moeurs. cette magnifique région. Pendant pays vers 1768. Ils réussirent à se 
peut-être comprendrez-vous alors les dangers moraux aux (|Ue.le plus fort continSen çonti- faire concéder de nouveau Pub- 
quels s’exposent vos enfants nuait sa route sur les com ois, un nico. Aujourd’hui Pubnico comp-

bJSSt tr гаг”' ч“;е|,п и« sstassîKtoêa facilement leurs filles en les faisant danser. Elles font une a Ste-Anne du Ruisseau. A l’Ile la chaleureuse réception qu’ils 
erreur. Un jeune homme ne marie pas sa danseuse parce Surette> devant la petite église, ont reçue à Pubnico. 
qu’il exige de sa femme une pureté que la danseuse n’a — femmes et des enfant-, atten- Halifax— Les Pèlerins sont ar- 
pas. Sa frivolité lui fait porter plus d’attention à la nuance î? v,s,feurs portant leurs rivés à Halifax, jeudi matin
d’une poudre à,tpilette qu’au salut de son âme. Comment haits'enUtie^ mtimT et pZ sZt\îrT  ̂

alors pourra-t-elle diriger son foyer chrétiennement? sieurs vieilles pleuraient en en- dire leurs messes au Séminaire et 
Jeunes gens chrétiens, fuyeif les danses, surtout les tendant parler français et en don- à la Cathédrale, où ils ont été 

'danses publiques avec la même frayeur que le couteau d’un P-ant ! ac,co,ade. a ,eurs frères du fort bien reçus.— Pour la pre- 
astassin. Ce dernyr peut vous enlever la vie du corps, la LA REVANCHE nvs mière et uni9“e. fois' pendant le
<l.„,e P„r« à nC un CO.P mortel irréparable. ЇЇКЬ Ж ftSTÏÏÜS!

A la gare de Pubnico le plus un peu l’entrain général— 
enthousiaste accueil fut fait aux Tous les visiteurs se sont ren- 
pelerins du Devoir”. Les Aca- .dus au parlement ou M. D.-A. 
diens étaient venus de Pubifico- Camerop, secrétaire provincial de 
Ouest de Wedgeport, de la Poin la Nouvelle Ecosse, et son hon
te a Amirault, de Ste Anne du neur le maire J. Murphy leur ont 
Ruisseau, de Lower East Pubni- souhaité la bienvenue au des au- 
co. Très rapidement les vbyggeu- torités provinciales et municipa
ls ont ete transportés en autos і les. M. H. Piers, président de la 
Pubnico Ouest où avait Keu le Nova Scotia Historical Society,et 
ralliement. Les demeures étaient M. H.. Bourassa ont dit quel- 
pavoisees, les rues étaient rem- ques mots. M. Cameron a rappe- 
plies d une foule joyeuse Saluant lé que la Cour suprême de la 
de bravos et de sourrires francs Nouvelle Ecosse a rendu un ju

gement au sujet de la liberté de 
la presse. Ce jugement decide 
qu’un journal a toujours à droit 
de critiquer la politique d’un gou 
vernement et de ses membres.
M. BOURASSA PARLE DU 
VERITABLE NATIONA
LISME CANADIEN 

M. Bourassa a fait un discours 
substantiel au parlement sur 1< 
véritable najtionalisme canadien 
fondé sur l’entente des 

Cette entente doit naître de la 
connaissance mutuelle des situa- 

Suite à la page 2
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Billet du Jeudi M. PIUS MICHAUD
UN COUP

COMTE DE MADAWAS- 
h A FETERA SON DEPUTEC’était hier après-midi.

Tout le personnel de l'atelier 
«■st au travail. Le pressier de
bout à son poste, alimente la 
vieille “Marinoni” qui, malgré 
ses trente-cinq ans d’usage, ne 
se refuse pas au devoir. Les 
doigts de l’opérateur courent 
avec rapidité sur le clavier de la 
linotype ; les lettres se placent 
côté à côté pour former les lig
nes dont l’ensemble formera les 

. colonnes du journal. Le pro te, 
penché sur la pierre, déploie 
ses talents dans la disposition 
des annonces. Le rédacteur est 
à préparer les articles nécessai
res pour la dernière page du 
journal. La secrétaire corrige la 
liste des abonnements ajoute 
le nom des nouveaux abonnés 
et retranche celui de ceux qui 
trouvent qu’ils nient pas suf
fisamment de papier pour leur 
argent.

Un jeune homme se présen-' 
te à l’atelier. A son allure et à

Ji
vers

M'_P'US Michaud, notre dépu
te a Ottawa sera de retour à Ed- 
m indston mardi prochain. Il re
vient après

v J
V..1

un voyage de deux 
m ns en Europe et une absence 
de six mois passée à Ottawa, où 
Il a pris une part active aux tra
vaux de la session parlementaire.

Les citoyens d’Edmundst
un groupe d’amis du Comté de 
•Maciawaska célébreront 
tour

UNE CHOSE A SE RAPPELERâ son re-
par un grand banquet qui 

aura heu mercredi prochain, le 
3 septembre à 8.30 heures, dans 
a grande salle des promotions de 
l'.cole publique. Le nombre des 

convives est limité, ceux qui dési
rent assister,voudront bien retenir 
leur carte d’admission dès main- 

,enan' 5Lhez M- ,e notaire Thad- 
<We Hebert à Edmundsto-, ou
ГПЖЄг.сЬ“ ,e Dr- Y'iolet 
n’ a Léonard
Ur- p -C- Laporte de Clair.

L'Automne s’en vient rapidement et l’hiver suivra 
Chacun commence déjà à se préparer pour faire face aux 
du froid. C’est le temps d’acheter le bois de chauffage^- A 
casion, qu'il ,noqs soit permis de rappeler, tant aux vendeurs de bois 
qu’aux acheteurs, qu’il existe dans les Statuts de la Ville, une loi 
que l’on dujt observer sous peine d’amende. Ce règlement étant dé
pourvu d’.esprit politique, doit donc être scrupuleusement suivi.

Voici les articles 3 et 6 de ce règlement, que les autorités ci- 
' viques nous permettrons de traduire, pour le bénéfice de la large 

majorité française de notre population.

чк près, 
ritueurs 
cette'oc-

E t

■■■
■ «les pèlerins, La population était 

Art. 3,-j- Tout bols de chauffage offert en vente dans la ville réunie sur la place de l’égHse et, 
doit être vendu à la corde, laquelle doit mesurer 8 pieds de long, spectacle consolant, les mères de 
4 pieds de large et 4 pieds et quatre pouces de haut— familles avaient rangé devant les

Art. 6.— Si une personne vend’ ou offre en vente du bois, dans visiteurs les voiturettes nombreu
ses de leurs bébés C’était la-ré
ponse victorieuse au crime de la 
déportation, c’était le symbole de 
la revanche des berceaux. 
REPONSES A LA BIEN
VENUE DE M. LE 
CURE COMEAU 

M. le curé Comeau a souhaité 
la bienvenue aux visiteurs et leui 
a exprimé les sentiments de joie

i ou leI .T і

I

VOUS trompez d’endroit. C’est 
a 1 avant dernière porte à 
droite que vous voulez sans 
doute aller.

KStr'r
monte l’escalier. Tout le m mde
fm-rh!îetH ouvra8e- 11 est :,ar- 
fds bon de se dender, mêm e au
“coup” dC Ce ui qui cherch- un

Conclusion :- Nous p ions
du V?""88"? des Liqv.eùrs 
au Nouveau^ Brunswick d’affi- 
cher plus visiblement ses dé
pôts, afin que ceux qui ont des 
prescriptions à faire remplir 
let ils sont nombreux) n’a llent 
pas déranger les voisins.

peignure il a l’air/ “améri
cain”. Une annonce eti retard, 
se dit le prote en maugréant.. 
Un client nouveau, pense le ré
dacteur, en s’avançant souriant.

—Quelque chose pour vous, 
monsieur?

L’étranger semble gêné. Son 
regard parcourt tout l’apparte
ment1. Il a l’air inquiet.

—C’est-y ici, risque-t-il, qu’
on peut avoir un coup?

—Un coup de quoi? de pied, 
de poing, ou de marteau?

—Non, non, reprend le visi- 
, quelqu’chose à boire.

Ah ! oui, dit le rédacteur, 
nous avons de l’eau, de la ga- 
zoline et même pour vous servir 
un tout petit? peu d’huile. Mais 
je crois mon garçon que

sa
les limites de. H ville, sans présenter un certificat de mesure signé 
par un officier dûment nommé par la ville d’Edmundston і cet ef
fet, elle sera par le fait même passible d’une amende, pour chaque 
offense, ne dépassant pas dix piastres—

Ainsi donc, une corde de bois de chauffage comprend 138 2-3 
pieds cube et non 128 comme plusieurs se l’imaginent enéore et le 
font même croire à ceux à qui ils vendent du combustible.

Avant l’adoption de ce règlement par le conseil de Vill 
vendeur vendait) son bois au voyage, et l’acheteur payait sans sa
voir la quantité qu’il obtenait. Depuis la mise en force de ce règle
ment, le vendeur vend son bois au pied, et l’acheteur qui n’a pas 
toujours le sens des chiffres, sera peut-être surpris d’epprendre que 
du bois vendu à:

SS

; races.
le :

Vl iï <
і.1

Le certificat que le mesureur assermenté par la ville donne au 
vendeur^ de bois, lequel est malheureusement rédigé n anglais, ren
seigne l’acheteur sur la qualité et la quantité du bois. Acheteurs, 
exigez donc ce certificat «lûinent signé et vendeurs, procurez-vous 
ce certificat qu’exige la loi. Tout ira bien et tout le monde sera 
satisfait

- '"'-r’

7 sous du pied, équivaut à $ 9.70 la corde
8 sous du pied, équivaut) à $11.10
9 sous du pied, équivaut à $12.48 

10 sous du pied, équivaut à $13.86 
12 sous du pied, équivaut à $16.64
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Page 2 - ------- ЕИМХОХЩЗК»
1ШШ ооооVOYAGE EN ACADIE ООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООвО00000*10*1^cagnc, Bouqtouche Grand’Dig- 

ue. Cette promenade en automo
bile -se fit à travers un pays mag
nifique où la population semble 
dans une situation florissante ;ces 
pêcheurs à la fois cultivateurs é- 
taicnt heureux de voir les Cana
diens français pas une maison qui 
ne portait de pavillons par une 
demeure silencieuse, mais par
tout sur la route, des applaudis
sements, des acclamations, des 
“bonjour”.

Pendant que les quelques visi
teurs s’arrêtaient à la “homarde- 
rie” de M. Patturel, le plus grand 
nombre assitait au raillement des 
Acadiens à Shédiac. On attendait 
avec impatience la visite des Ca
nadiens franqés et même plu
sieurs Acadiens de diverses ré
gions avaient voulu accompagner 
les visiteurs au cours de leur 
visite en Acadie.

A Shédiac, M. Ferdiannd Ro- 
bidoux, maire, soiete la bienvenue 
aux pèlerins ; il avait préparé 

pour eux un excellent souper au 
homard frais. Vu l’absence de M. 
l’abbé D. LeBlanc curé de Shé
diac, c’est Mgr Beliveau, curé de 
Grand’Digue qui exprima les 
sentiments des Acadiens.de la ré
gion. Il rappela le crime de 1755 
puis exhorta les Acadiens et Ca
nadiens français à conserver pré
cieusement leurs traditions reli
gieuses, nationales, familiales, 
leurs vertues morales et sociales. 
Il loua l’oeuvre entreprise par 
“Le Devbiç” et la presse catholi
que. X.

,M. J. Smith, ancien ministre et 
président actuel de la Commis
sion Electrique de la Nouvelle- 
Ecosse exprima les sentiments de 
l’élément anglais. L’fion sénateur 
Poirier était présent à cette réu
nion.

M. Bourassa parla en français 
et en anglais. Il s’élève de nou
veau contre l’assimilation et re
commande le respect du pacte 
fédéral. Il veut que l’Ouest 
dien soit développé mais pas 
détriements des provinces de lEst 
Il demande le respect des mino
rités et professe que depuis 35 
ans il s’est efforcé de faire de la 
politique qui profite, de manière 
à pouvoir comprendre les événe
ments de l’histoire.

MM. H-H. Melanson gérant 
général du Service des Voya

geurs sur le Chemin de fer Na
tional, acadien de naissance re
mercia le “Devoir” et ses direc
teurs d’avoir associé le C. N R., 
à ce voyage, à ce geste national. 
11 affirme qu’au cours de sa lon
gue carrière ferroviaire il 
renient accompagné un groupe 
aussi distingué et aussi sympa
thique.

A ses frères acadiens, M. Me
lanson exprime sa reconnaissance 
pour l’acceuil fraternel qu’ils ont 
fait’ aux Canadiens français. Il re
mercie particulièrement le R.P. 
Cormier, de Shédiac, du travail 
acc< mpli dans le but de faire 
succès de la visite des pèlerins 
du “Devoir”.

Les visiteurs se rendirent en
suite à l’Hospice des Soeurs de 
la Providence où était servi

intimité régnait entre Acadiens 
et Canadien français. On apprit 
que M. J.-E. LeBlanc du Collège 
Bridge offrait aux visiteurs deux 

•grandes caisses de bleuts.
A SCOUDOUC

On avait conservé pour la der
nière visite des pèlerins du “De
voir” en Acadie, la réception la 
plus imposante et la cérémonie la 
plus émouvante. Sur le parcours 
de Shédiac à Scoudouc, comme 
sur celui de Moncton à Shédiac, 
toutes les demeures étaient dé
corées, les Acadiens acclamaient 
les pèlerins : à Scoudouc comme 
à Shédiac. un grand enthousias
me régnait. La population aca
dienne rassemblée sur la place 
du presbytère reçut avec joie, 
vec amour, les visiteurs. On sen
tait que les cours des deux grou
pes battaient au même unisson ; 
on sentait que ces cours étaient 
heureux de se trouver ensemble.

Les visiteurs furent reçus par 
M. l’abbé L’Archvêque un prêtre 
canadien autrefois de Montréal 
et qui demeure en Acadie depuis 
35 ans. Il pleurait ce prêtre dé-1 
voué en serrant la main des pèle
rins qu’il voulait connaître un à 
un ; c’était les larmes d’un frère, 
que ses parents viennéht voir a- 
près une longue absence.

M. l’abbé L’Archevêque avait 
organisé une belle cérémonie. Un 
choeur de chant formé des jeunes 
filles de la paroisse chanta l’hy- ! 
mnc acadien : “Ave Maris Stella”, !

Suite à la page 5

LE MADAWASKAIENSuite de la page 1 
fions et des aspirations comme 
des lois des dix 
ques du pays. C’càt Québec qui, 
grâce à son svstémVd’édovation 
arriéré qui lui permet d’appien- 
dre vu plus de son prétendu pa
tois au moins les rudiments des 
patois anglo-américains qui est 
le mieux situé pour attendre cet
te connaissance. L’orateur a dé-, 
croche des traits très vifs q la suf
fisance de certains Anglais qui 
méprisent notre système d’édu
cation mais il l’a fait avec tant 
de verve, qu’il a déterminé une 
salve d’applaudissements II a net 
foment défini son attitude au su

jet de la po’itique impériale, 
thème qu’il devait développer a- 
vec plus d’ampleur encore dans 
son discours au Commercia’ Club, 
V midi.1

été reçus au collège de Mamram- 
cook où une belle démonstration 

éléments ethni eut lieu. A leur arrivée à College 
Bridge, les visiteurs aperçurent 
sur le coteau le joli vilage de 
Mamramcook, egise paroissiale 
et l’Université St Joseph. Des ci
toyens de Mamramcook transpor
tèrent en automobiles les pèle
rins qui se rendirent à l’église où 
les prêtres dirent leur messe ; 

d’autres disaient leur messe au 
collège. *
• Les RR. PP. de Cte-Croix, qui 
ont la direction de l’Université 
de Mamramcook reçurent à di
ner les visiteurs ; ceux-ci goûtè
rent la cordiale hospitalité de la 
population acadienne dq Mam
ramcook. Cette population était 
accourue de toute la région. Plu
sieurs sentaines de personnes as
sistaient à 1’assemblée qui éut 
lieu sur la place du collège.

Parmi' les personnes présentes 
à cette réunion, mentionnons le 
R. P. Vanier, assistant supérieur 
à l’Université de St Joseph, le Dr 
C.-E. Gaudet, de Mamramcook ; 
ces deux personnes distinguées 
exp- imèrent la joie que cause aux 
Acadiens comme les Canadiens, 
du Canada français. Ils dirent le 
travail accompli dans la région 
par le clergé canadien français 
rappelèrent le souvenir du R. P. 
Lefebvre, des Pères Eudistes, des 
Pères de Ste Croix. Ils dirent aus 
si les relations intimes qui exis
tent entre l’Université de St Jos
eph et le Séminaire de Québec. 
Ils souhaitèrent de voir devenir 
plus intimes, plus resserrés, les 
liens qui unissent les Acadiens et 
’es Canadiens français.

.M. l’abbé Cyr, Gagnon, direc
teur du Grand Séminaire de Qué
bec et représentant officiel du 
Séminaire et de l’Université La
val loua le travail fait par les R 
R. PP. Ste Croix et exhorta les 
Aca liens comme les Canadiens- 
frar :ais à demeurer fidèles à leur 
foi, à l’église, à la famille et à 
leur ; écoles. Il admire les Aca- 
diers et leur récommande de bien 

’es représentants officiels des di- corn erver les belles traditions de 
erses institutions canadiennes- leur ; ancêtres, le respect pour 

f-ançaises, ont été les hôtes du l'au orifé et le respect des pa- 
Commercial Club d’Halifax.

A ce même déjeuner étaient aus

REVUE MENSUELLE 

' Organe officiel de l’Ecole d’Edmundston
} ’

:

!
1 Cette revue contiént des articles traitant 

les sujets pédagogiques les plus importants. 
Tout instituteur et institutrice doit se faire un 
devoir de s’y abonnir.

De plus, cette revue fait actuellement une 
campagne pour un meilleur enseignement du 
français dans nos écoles. Donnons-lui notre 
support.
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VISITE DU PARLEMENT 
ET DU BON-PASTEUR

Les pèlerins et M. Bourassa 
ont visité l'édifice du parlement, 
puis quelques invités, amis du 
représentant du ГІтрегігЛ To- 
vicco à Halifax, M. Gaboury.ont 
’ccompagné M. Bourassa chez 

hii-ci. Le même groupe a aussi 
bit une courte visite à la maison 
du Bon-Pasteur, accompagnés du 
maire de la ville, M. Murphy7 et 
du secrétaire provincial. M. Ca
meron. Le premier, qui est catho- 
Tique, et le second, qui est pro
testant, ont fait un éloge ému des 
religieuses du P>on-Pasteur et de 
l’oeuvre de sacrifice et de dévoue
ment qu’elles accomplissent. Ap
rès le déjeuner au Commercial 
Club, M. Bourassa a été invité 
chez le lieutenant-gouverneur,Son 
Honneur M. Grant Le directeur 
du “Devoir” était accompagné de 
quelques représentants officiels. 
L'après midi les dames faisant par 
tie de l’excursion ont été reçues 

Mme Gaboury qui les avait 
par tramway 

spécial anrès la visite du port. 
LE DINER DU 
“COMMERCIAL CLUB”

A une heure. M. Bourassa et

L'abonnement est de $3.00 par année 

Adressez toute communication à
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C. Savoie directeur 

Edmundston, N.-B.

idooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooou cera
jusq

.

зооооооооооооооооооооооооооооооооооооооаоооооооооооооооооооооооооооооооооооооооо

POURQUOI PAYER PLUS CHER?
des
sero 
de va

«

I
i-

servi
billetMARCHANDS GENERAUX ET GROUPES DE CULTIVA

TEURS ET PECHEURS ORGANISES.î

intér 
a pit

ooooocx

A T T E N T I 0 N! j—jcana-
auxenvoyé chercher Si vous voulez acheter à bon compte vos farines, moulées et autres 

épiceries, clôtures, corde à lieuse, etc, adressez-vous à notre agent 
local,Je plus près de chez-vous, aux adresses ci-dessous.

A.-L. Belliveau, Church Point N. S.
Jos Saucier, St Quentin, N. B.
Pierre Thériault, Belliveau’s Cove N. S.
Ray.-N. D’Entremont, West Puijr.ico, N. S.
Zébédée Cotresu, Wedgport, N. S.
Auguste A. Doucet, Cap Ste Marie, N. S.
Alex. Gauthier, Kedgewick, N. B.
Willie D. Babineau, Cap Pelé, N. B.
Urbain L. Breau, St Antoine, N. B.
Philibert Després, Cocagne, N. B.
Hector Cormier, St Paul de Kent, N. B.
Adélard Léger, Caraquet, N. B.
Hubert Thériault, Grand Anse, N: B.
Wm.-D.-G. Doucet, West Bathurst, N. B.
Edmond J. Daly. Turgeon, N. B.
A.-D. Chiasson, Lamèque, N. B.
Maxime Richard, Laprairie, Kent Co„ N. B.
Albert Henry, South Tétagouche N. B.
Thomas McLaughlin, Tracadie, N. B.
Fred V. Thériault, SteAnne de Madavvaska, N. B.
Conrad Fiset, Eastern Harbour, Cap Breton, N. В.
Elias Daigle, St.-Hlaire, Madaxvaska, N. В.
Fred М. Nadeau, Lac Baker, N. B.

r
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tèrent un joli chant de bienvenue, 
leq pèlerins leur offrirent 

souscription, puis tous goûtèrent ' 
l’excellent homard pêché le matin 
.même. Pendant! le souper servi 
par les dames et jeunes filles de 
la p'ace.des groupements s’étaient 
formés, comme aux autres en
droits du

ooooocx

rents.I M. J.-C. Martineau, représen- 
si présents les gradués, de l’Uni- tant officiel de VA C. J. C., le Dr. 
versité de Dalhousie,actuellement | J -R Hurtubise, représentant l’As 
•o congrès dans cette ville. Plus sockition d’Education Canadien- 
de trois cents

]

assis- ne-f ançaise de l’Ontario firent' 
que' jues remarques intéressantes 
puis M. Henri Bourassa, après a- 
voir remercié les Pères de Ste- 
Croix du travail bienfaisant ac
compli dans la région de Mem- 

ook parla des dangers que 
(lev; it prévoir la population 
dien ie; un de ces dangers est lé- 
mig ation. La Providence à ses 
vues, mais pour les Acadiens com 
me pour nous le départ des nô
tres pour les Etats-Unis offre un 
gra< e danger.

M. Bourassa répéta qu 
dev< ns être unis tout d’abord en 
la f >i et dans l’église ; entre la 
population canadienne-française 

population acadienne il y a 
d’autres liens qui dbivent étire 
resserrés davantage, mais c’est 
en l i foi et dans l’Eglise ; entre la 
que tous les groupements doi
vent rechercher l’idéal commun 
qui fera du Canada une nation 
forte et unie.

Le R. P. Cormier dit quelques 
mot ; au sujet de la presse indé
pendante et catholique et exhorta 
les Acadiens à encourager, cette 
presse, suivant1 les recommanda
tions des Souverains Pontifs et 
des Evêques.

Après être demeurés quelques 
heures avec la population ve

nant de Memramcoott, les vis. 
teurs se sont dirigés Verç Mônc- 
ton où ils avaient déjàjéu une 
réception par les autorités civi
les et la paroisse de l’Assomp
tion.
A MONCTON

T ors do leur première visite 
en cette ville les pèlerins du "De
voir" étaient arrivés dans la soi
rée, et plus de quatre mille per
sonnes avaient assisté à la pro
cession et à l’assemblée qui 
rent lieu alors, Vendredi midi 
lors du retour des visiteurs, une 
fottle aussi considérable était pré
sente à la gare. Les Acadiens de 
Mopcton, de concert avec leurs 
citoyens de langue anglaise, a- 
vaiont1 organisé une tournée en 
automobile. Grâce à une excellen
te organisation, les visiteurs pri
rent rapidement place dans des 

, r.ression à Halifax, où la visite automobiles. Après la visite des
principaux endroits de la ville, 
les pèlerins se dirigèrent vers

_____ _ ___  _ Shédiac en passant par Sunnv- Ma
Les pèlerins du “Devoir” sont Brae, ïrishtiown, Notre-Dame, Co *|

arrivée, vendredi matin, et! ont ^

personnes 
tnient à cette réunion. M. F.-G.-j. 
Com eau présidait. A ses côtés a 
vaient pris place -M. Henri Bou- 
rnwa, M. D.-A.i Cameron, MM. 
J.-S. Campbell, le juge McLean, 
de h Cour suprême de la Saska
tchewan, le juge A.-K. MacLean, 
juge de la Cour d’Echiquier de la 
Nouvelle Ecosse, et autres. M. 
Coin eau souhaita la bienvenue 
aux deux groupes de visiteurs, 

ves représentants canadiens Iran 
fais ont chanté quelques chan
sons de leur réportoire durant le 
déjeuner.
L’AVANTAGE DU 
BILINGUISME

La ra-
V

Y
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■

24C..

і
un

e nous
30000000І

M. Bourassa, après avoir fait 
rc marquer que les Canadiens 

français en général possèdent un 
précieux avantage sur leurs con
citoyens de langue anglaise, à sa
voir qu’ils parlent et compren
nent les deux langues officielles 
de ce pays, exprima en anglais
* ‘s idées générales précitées. Il 
at très applaudi à plusieurs re-

’ vis'-s. Parlant de la dernière geur 
rc, M. Bourassa rappela que les 
' ’•os fabricants d’obus et de mu-
• itions des pays alliés s’étaient 
unis avec les fabricants alleman
ds dans un vaste merger. Chaque 
obus lancé au cours de la geurre 
я donné profit à ce merger et le 
Canada a payé de son sang, de sa 
\ ie, de son argent, la fabrication 
de ces munitions.
VISITE DU PORT,
MALGRE LA PLUIE

Une pluie torrentielle fit re
mettre au lende-main une céré
monie à laquelle devait assiste1 
les visiteurs, le dévoilement d hi
re plaque commémorative à, l’U- 
î’iversité Dalhousie.

et lr sur OOOOOOOO
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■ m; IтмшШшш Les membres du voyage en A- 
сжііе ont visité la ville1 qui -per- 
driit de son attrait sous la pluie 
placqe. •

Dans Vanrès-midi, les visiteurs 
ont visité le port de Halifax sur 
•m naviro spécial. La pluie n'a 
oas empêché la gaieté de régner 
loutc la tournée.

î^es discours de M.. Bourassa 
ont nrodvit une très grande im-

cu- Vm : ■ШШ aШWM
LES EDITEURS HEBDOMADAIRES SONT REVENUS D’EUROPE

:MONUMENTS
EPITAPHES

de toutes sortes, à prix 
raisonnables.

Pour conditions, éçrire à
Alfred B. Pelletier

Щ■K.
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Notre 
Les meille

ries pèlerins du, “Devoir” a été 
і "événement de la semaine.
A MEMRAMCOOK
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HISTOIRE D'UN COQ |
I

(Conte de Mère-Grande)
Il était une fois une ■poule. A sa, 

(lermere couvée elle ne fit éclore 
que sept poussins et sur les sept!, 
Il У eut six poulettes.... et un pe
tit coq :— c’est lui qui porta mal
heur a la couvée !— à lui tout1 soul 

: il donna plus de peine à sa mère 
que toutes 
ble.

%
•y 4Wn

V

c ІІaitant 
tants. 
ire un

ses sourettes ensem-

LES METIERSA peine un brin de crête com
mençait a poindre sur sa tête, nu’ 
‘ se dressa sur ses ergots et se 
serra les flancs pour crier ki-ki- 
nkl і et quand, au moindre glo us
sement, ses soeurs obéissantes 

accouraient se serrer sous l’aile 
de la mère, lui M. Poulet; c au
rait la prétentaine, si bien qu’- 
un jour il faillit tomber sous là 
gnffle d’un gros chat noir. Il s’en 
tira par miracle, et! en fut quitte 
(avertissement du ciel dont» il ne 
sut ppint profiter) pour boiter lé
gèrement. S’il avait été un brave 
petit poussin, le gros chat noir 
• eut a coup sûr dévoré.

Un matin qu’il se battit avec 
es poulettes, il en éborgna trois 

en endommagea fort les autres.
■ a mere 1 appela pour lui faire se
monce, mais le mauvais petrt? gar 
nemçnt lui coupa la parole : ’ 

Ki-ki-ri-ki!/Iui cria-t-il. Ah 
! Sa vo,s-tu mère, ça m’ennuie, et 
і Ie ne I>UIS plus manger tes oeufs 
J™ to" P^t-riz. Je veux 
m en aller. Na !

—Tu veux t’en aller ! 
і veux-tu t’en aller?

і VARIETES
SOUVENIRS» fі cp

On ne labourait et soir et matin.

Sans h K°U[a,lger^ui ferait la miche? 
bans le bûcheron, roi de la forêt.

і rans P.0l,tref. comment est-ce qu’on ferait / Ьа- ma,son du Pauvre et celle du riche?
/ Meme notre chien „’aurait pas sa miche!

f rÙ dis, sans le maçon ?
est si bon. d avoir sa chaude maison 

on est a table, ensemble, еіИїГпііНе ! 
Oui cuirait la soupe, au feu qui pétille 
■;ar4 le charbonnier qui fit -le charbon ? 
Sans le tisserand, qui ferait la toile?

san-? ,e tailleur, qui coudrait l’habit? 
i ne fait pas chaud à la belle étoile! 
Irons-nous tout

DE FRANCElt une 
nt du 
notre

[IV
b I-es mêmesA* , causes produisent

toujours les mêmes effets. C’est 
і la une vente vieille comme le mon 
de. qui explique bien des choses— 
notamment ,,ue des peuples si 
C lignes, si différents les uns des 
autres aient parfois des distrac- 
lions identiques, 

j 1 die est la réflexion qui 
'int à 1 esprit en remarquant les 
petits “Camps” privés où tant de 

! families de la Vallée de la Ri- 
i ',UTc St -,ean ht surtout de Fre- 
i rler'rt<'». ont l’habitude de pas
ser le Dimanche, ou la tradition- 
nelle week’s end.. Je me reportai 

: par la pensee au sud de la Fran- 
ce. Pourquoi le sud, direz-vous?

; arce que, quelqu'étrange que 
pie cela paraisse, c’est plutôt là 

j (l,,c dans ,c nord, en France, ou’.
! on aime le soleil, et qu’on cher
che a jouir des beaux jours.

" est de fait que.dans cette ré
gion/ presque exclusivement, l'on 
voit les familles se reposer.ne fût- 

quc quelques heures,en des mai 
sonnettes situées dans la ban- 
heu un peu comme cela se passe 
en New Brunswick, avec cette 
différence que, le plus souvent, il 
n У a ni b c, ni cours d’eau.

soir pres lie toujours des 
exiguës,av ec juste as- 

1 ‘,e place pour une fable, quel- 
nies chaises 

io tout
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ALLONS A
L’EXPOSITION DE QUEBEC 

TAUX REDUITS
t

r
t

.-B.

Le Chemin de fer Canadien National accordera 
des taux réduits à partir d’Edmundston. Ces billets 
seront bons du 30 Août au 5 Septembre, le retourne 
devant s effectuer plus tard que le 9 Septembre.

і . °“r tous les détails concernant les prix et le 
service des trains, l’on devra s’adresser à l’Agent de 
billets^ a la gare d’Edmundston.

L Exposition de. Québec sera, -cette année, très 
intéressante, et une visite dans la “Vieille Capitals” 
a plus d un attrait. 28 2

, T-. . nus> le jour et la nuit,
t-t 1 hiver surtout, quand le nez bleyit?
Aime le soldat, qui doit te défendre!
Aime bien ta taère, avec ton coeur tendre:
І. est P°l,r la défendre aussi, qu’il se bat ! 

uandles ennemis viendront pour te prendre 
« > vue deviendrais-tu sans le bon soldat?
’ Aimez les métiers, le mien, et lés vôtres»

On voit bien (les 
Ft toute la terre est

SOOOOOOOOu
Et' où

I —Voir du ]?ays.
P" РаУ5 ! Voyez-vous ça ! fit 

la mere poule. Ç'est tout juste si 
ta crete commence à paraître— si 
1 on peut1 appeler ça une crête ! Tu 
peux à peine digérer la pâtée de 

і ®°п et !es grains que je te trouve 
!«i picoran, et tu veux t’en aller?
! I u n’rs pas de queue; tes plu
mes se sont encore que poils fol- 
lets.... Allons ! nigaudet, fais-toi 

j ffrand et sage ; et quand tu auras 
toutes tes plumes, quand ta crê
te aura fini de 
tu vetv: 
tiras.

»

I> ce

s
I sots, pas un sot métier r 

, comme un chantier
On chaque métier sert à tous les autres 
j’-t tout travailleur sert le monde entier!

| < «’
I -coquesî

і
et un petit poele— 

nu centre r’.'un lopin de ter 
' : c pas. beaucoup plus va-t'e. Dans 
la vieille^ Aqmiiû,e, cela s’appel-

«W.ÎL " * “i-itn dans le, .1res- là „7, „ . , і£?-рї*Г&Г.Л

Un 1 lois, deux mois passèrent- chaumes et les friches - et' la nuit vnit-ms . e 1nn P:p|; ?e lui n.| Ppce est invariablement enP.u- 
et qu*d petit poulet *fut deve- vem,e- Ь'°»і dans quelque vieux m’ement. 'СОГ'" РаГГ’°ППе 50n re'| "" ‘as mur en Pierrcs se-

nu gros coq, quand sa queue re- ^onc saule, il ne dormait que Pourf-*rf ЛГ#.ус„ І Ь_ • т>I tQI?,ba en longues plumes d’or et d 11 * oeîî’ d.e *>efl,t <l«e maître Re- -mportc'. comme de 'a^fume - soft portés*°Ч*' ^
iqu il eut une crete rouge comme .nard ne v,ot le reveiller avant grand aini Pierre voulu- fi... “canrnaimes” nort^nf?™1'0"' Î**
Idu saug; quand finalement son ,hre"re • . . '-ur !e com,able. “ „ré™Sv Va ”°m ?'“*
frele k; IvL-ri-ki fut devenu un so- bn matin aussi, après avoir fait'- fe coupable pressentant bien quant Гіппо-р^ asPde evo-
nore k -ka-ra-ka, il s’en crut beau l,n ma ,va,s songe, dont il était -mon allait Un donner In chasse Г V de u,hateau~ bas" 
coup p’us que Maître-Mouche,— C^°.re. il rencontra «"r à. un larron, avait couru necU n a'SJqU,'Д® res'
ce premier montardier du Pape' .MoilS'ègneur le Feu qui avait cache-- dans l’écurie d’une au U p, ' Ltle,sa BasHde! Cepen- 

—Cette fois-ci, la vieille! cria- • 01 ,a toujours faim. Mon- berge, où un instant après ,im ,ап*’ c es' Pres dej’antique cité
t-il à si mère, c’est pour de bon Se'ffln’H‘.r 4 Fet,l— et qui, mou- pc cm‘,r ’r plumer une poule meS’ da"s ,e 4ard' 4ue Uns-
Je pars. . ' rant d epmssement, lui dit: . P,lb. gros qu’un p, is. notre 1,tuhPn semble avoir atteint son

| —Mon enfant lui dit sa mère • -".Charitable* coq, mon ami, ,'a"l:a" n 1 1 se peletonn:. derrié e aP0ffec- *-à. les collines arides,
M'u veux donc me laisser seule? ’ a,c p,t,e de "toi! J’ai faim. Te 1 l,.no trou ' = de foin. Le cuisinier p,er",,SC!!. rll" donnent au pays
j Oui, je suis vieille., et <b ade1 sens que ie vais m’éteindre, si ta sen av,s:' le sSisit ouvrit son «ne si curieuse ressemblance avec

|| —Je veux voir du pays faire ,ne me fais pas au nom de Dieu. Coutîa.'’.'. . , .■ 'a Palestine sont absolument cou
’! fortune. la cha-ite d une poignée de paille! —1 ""r т,ш me alors le mal- vertes de “Mazets”, étagés les
! -Eh bien! pars: car, à la fin' , ,a.Pai,l«! - Si tu veux de -fc.sms ^посегл . j’ai une au dessus des autres, le long
Il tu m’assommes. Ah! tenez faites’ ® pa,llc’ repond le mauvais drôle. fl ‘ГЄ’ et Jc !:* cherche! d« sentiers escarpés et rocailleux.

zt. sssrjsftv’"* ~ “’47,™ ris; sKnstss:
...SWSftbïÂ.............

i.V їлІЇЇ1’”' j” uil-1., я M ІО.ГП, le S S’SmSTS £ VS

en route des mauvais compag rougissant de s’entendre plai- rhi„ * 1 "me P°rt!e, entre son- reuses annels tnnitrns •sâSa.’StaÆ s&f
ïe'ïï;t', 17: “ü:SL£ S’if S, -£rp;‘■«v™. JæsWfïv-,*»«да.пягі!ifste’*-— Æiüjgfrwrs " .ütrsr: rïAinsi parlait la poule, et son «“Ventes fois pâtissant et re- le Feu— ,.ue l’bïtessp ”"^1^4" ge. la salade à I’aiMb?6 ,vm.rou"
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tu le vois. J'ai M>iè Гз-лоГіи ep.e-n ta[)inele lien ?.«*« ........ sauveur! se ai: V a!11 la' aesermais,
nom de Dieu la charité d'une se ^ble dans un coin, f u patient tout tremblant. ... exemple aux coqs nr-goutte d’eau dUne cvdç toutes ses forces, fait écla-’ p.-Vo«à le miséyfàfe! dit saint fT ^,opins et mécréants.

-De Veau? Il y a'de l’eau ■ u." form,dable ka-ka-ra-ka!1 Ple"e- car c’éfit bien 1цП-М ,‘ tm’ Sc,Ç"ear •<? Vent- que
au Rhône, lui répondit notre va- GrandT.M V“e’ ',°П‘. h, ***** i'4>ieT dans l’égli- Midf dTl’O ’5еРип,Иоп du
gabond en lui lançant un railler , d fut ,e scandale' On ouit s,e ,et devant toutNlt- monde m’a i ' d °r,ent ou de l’Occi-
ka-ka ra-ka ! ' " U" Га,1'ЄиГ fidèles « ^ blanc des ÏZ ]7< Г*'*' Secouc-'e! har-

Et de marcher! de marcher! trè ëS АЬ Г* m ,,C'hota'ent'.f"’ !'.aJr?nt » été si sanglant! ^,ouet- et 4a’d
Alors Seigneur le Vent, indig- t’avait nrisІ I 4ns T'T'* on 2!'° J-e 11 asa,t lllus- encore un ijeu î j,mr n,?■ qe,!rnc sans tVève, an- 

né d’une telle dureté de coeur, ne tre ЇіапГ’église un t"ël SC РЄП"п м r”m,rner P°»r bénir lé*peu- cïes d ' Га!П et dans ,es s'è-

Et le jeune, routier voyait du dit ka-ka-ra-ka— pensez donc?— Іда-іггеа'пИ PUn' Toi’ «Usinier, F* -aint 'piVr'"''^ 
pays encore du pays! mais... de était venu lui remettre devant les L î des co4s- saigne-le, plu- , 1 P eTre disparut
fortune point! . jeux l’horrible péché de « v ! £ ’ -et ,4"e ’abr^hevirelTo" fT • ,

Il cherchait comme il pouvai) et, pour un peu, l’affront qu’il" ,JU" mt!S" e! Et moi, Pierre jè sait mi m* d °U j'*"*’ nous di"

de mon bonté de tant de clochers!

000000000000°0^^ /
J- ATCARD. Livre des petits.pousser, alors, m 

t’en aller, eh bien ! tu pai;-
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Le seul Hôtel entièrement à l’épr 
du Feu à Québec.

euve

X—_
eï Toutes les améliorations modernes.

Chambre et pension: $4.00 par jour 
Chambre avec bain: $4.50 par jour.

240, rue St.-Joseph, 17, Place Jacqùes Cartier
QUEBEC.
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Qualité
Confiance

Efficacité

LE COMPOSE 
De Fraises Sauvages 

N YAL

ГОП-

)

f

Est spécialement préparé pour soulager la 
Diarrhée, la Dysentrie et les troubles d’été 
Contrairement à d’autres remèdes du même 
genre, il ne cause pas la constipation. Le Com
pose de Fraises Sauvages N Y AL est doux 
mais actif. Il corrige les causes de Diarrhée, 
etc., son addon est complète de la maladie ne 
revient pas.
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Notre devise ;
Les meilleures drogue*
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РООООООООООООООООООООООООООООЬОООООООООООООООООООООNOUVEAU SERVICE 
TELEGRAPHIQUE • 

ENTRE MONTREAL 
ET LONDRES

CASTES
І ®ФЕШ8ЬІ0.Ш ELLES

SHERIFFS SALE /

L’UNION ST-JOSEPH du Canada V01- ІШ\
Public Notice is hereby given 

that1 there will be sold at Public 
Auction on Wednesday the 1st 
day of October A.D., 1924, at the 
hour of 2 o’clock in the afternoon 
at or near Thomas Power Senior 
Store in the Parish of St André 
in the County of Madawaska and 
Province of New Brunswick.

All the right, title and interest 
of Henry Pelletier in and to the 
following described lands and 

premises situate at the Parish of 
St1 Andre in the County of Mada
waska and being bounded and 
described as follows :

Beginning at a post Standing 
on the western side of a reser
ved road at the most southern 
angle on lot number 27 purcha
sed by Thomas Lajoie in Comeau 
Ridge Settlement, thence run

ning by the Magnet North forty- 
five degrees west sixty-seven 

chains to the Eastern side o* 
another reserved road, thence a 
long the same south twenty-se- 
sen degrees west seven and one 
half chains and thirty-seven and 
a half links, thence South

L’Union St.-Joseph du Canada est une société de secours 
mutuels, foncièrement catholique et exclusivement canadien- 
ne-française qui compte 60 ans d’existence. Elle a son bureau- 
chef à Ottawa, et possède 600 succursales disséminées dans 
tout la pays. Pour garantir chacune de ses polices de $1000,00 
elle a, d’après les actuaires et, d’après ses rapports aux gou
vernements, $1020,60. Son surplus se chiffrait, le 1er janvier 
dérnier, à $2,480,474,43.

. C’est une société qui émet divers genres de polices, soit 
vie entière, rente viagère à 70 ans, polices payables en 10, 
15 ou 20 ans. Elle paie aussi des bénéfices d’invalidité, et des 
bénéfices de maladie à raison de $5 ou $10 par semaine.

Cette société possède une succursale florissante à Edmun- 
dston, où elle compte plus de 200 membres. Pour entrer dans 
ses rangs, qu’il s’agisse de polices d’adultes ou de polices 
d’enfants, il suffit de s’adresser au percepteur.
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4|Casier-P. “S” Tél.: 42Le Pacifique Canadien a inau
guré çAs jours derniers un nou
veau ’service télégraphique entire 
Montréal et Londres, assurant 

ainsi des communications direc
tes par cable entre les deux gran
des métropoles de l’Empire Bri
tannique.

Ce ne fut pas une mince tâche 
que d’établir cette communica-, 
tion, dont la plus grande partie 
se fait pas un câble sous-marin et 
le reste par fils télégraphiques or
dinaires. M. John McMillan, gé-

rant-g-n-ral des services télé
graphiques du Pacifique Cana
dien, déclara qu’il a fallu un long 
mois de travail pour mener à 
bien l’entreprise. La plus grande 
difficulté rencontrée fut le raccor
dement des fils télégraphiques a- 
vec le câble, une tâche excessi
vement délicate à cause de la fra
gilité des instruments utilisés. 

Puis il fallut mettée au point les 
appareils récepteurs et transmet
tes de Montréal et de Londres, 
ce qui nécessita encore un soin 
infini. Enfin après de nombreux 
esais, on était prêt à inaugurer 
le nouveau service, la ligne étant 
en bon état sur tout son parcours 
La métropole du Canada était 
en relation directe et rapide avec 
le centre de l’Empire.

C’est M. R.-L. Barclay, prési
dent du conseil de la Chamb’e de 
Commerce de Londres, qui a en
voyé la première dépêche ; elle 
était adressée à M. H.-B. Mac- 
Kenzie, président du Board of 
Trade de Montréal et était ainsi 
conçue ;

“Comme président' du conseil 
de la Chambre de Commerce de 
Londres, je saisis l’occasion of
ferte par le nouveau service de la 
Commercial Cable Co., entre Lon 
dres et Montréal, pour exprimer 
au Board of Trade de Montréal 
mes meilleurs souhaits pour sa 
prospérité future. J’espère que ce 
nouveau mode de communication 
aidera- au développement des re
latione commerciales entre nos 
deux viles.”

M. MacKenzie répondit ensui
te à son collègue à peu près dans 
les mêmes termes, puis d’autres 
messages furent échangés entre ' 
les autorités de' la Banque de 
Montréal et de Londres.

La nouvelle ligne a 3,609 mil
les de longueur, dont1 918 milles 
de fils télégraphiques et 2,711 mil
les de câble sous-marin. Les mes
sages sont transmis et reçus pres
que instantanément. Le Pacifi
que Canadien a l’intention de pro-

; 0.-J. CORMIER M.-D. CORMIERI
• B A.

Avocat, Notaire Publicprès de l’Hôtel Royale

inndston, N. BN. BEdmundston,

Avocats
ІМІ
■Bureau: Maison de Cour.

lEdmundston,

H.-G. H0BEN CHAUD & CYR M. J.-M. BARD,
looooooooooodooooooooooooooooooooooooooooooooooooooot
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Comptable Licencié
1

N. B.N. B.|Fredericton, \¥

I lopital
|Casier-P. “S” Tél.: 46 Лі* S?HOPITAL 

PRIVE LAPORTE
»forty-

five degrees East sixty-seven 
chains to the Western side of a- 
nother reserved road and thence 
along the same North twenty- 
seven degrees east seven and a 
half chains and thirty-seven and 
one half links to the place of be
ginning containing fifty acre= 

more or less, distinguished a- 
that halfof lot number twenty 
five in Comeau Ridge Settlement 
which adjoint lot twenty-seven in 
said settlement together with all 
houses and improvemens thereon 
and the privileged and appurtan 
ces thereto belonging or in any 
manner appertaining. The1 same 
having been seized and taken by 
me under and by virtue of as 
Execution issued out of the Vice 
toria County Court against tht 
said Henry Pelletier at the suit 
of J.-L. White.

t

CLAIR, N. B.A.-M. S0RMANY
ЖI 00000<Spécialité : Chirurgie, 

maladie des femmes, 
maternité.

VII
pi.S. LAPORTE fîéZàS
H 1 PHOTOGRAPHE
4> Seul agent pour le Madawaska %. I *

JabWt* delà 402ІМН
- CANADIAN KODAK Co.

| Kodak Automatique qui donne l’histoire de 
I toutes vos poses. Poudre à développer. Pelli- 
I cules ou Filmes.
| Albums, Boîte à développer, Assortiment 

complet pour les Amateurs.
| Liste de prix envoyé sur demande, aussi que 

Catalogue.
AGRANDISSEMENT —

| Portraits au Crayon, Couleurs, Spécial

Salon de Musique
| J’ai aussi un département de musique où vous 
I pouvez vous procurer tous les instruments de 

musique.
| Musique en feuilles, chants populaires anglais et 

français.
Votre* commande par la malle 

Sera l’objet de notre meilleure attention.

N. B.Edmundston,

x
Bouchers

PEOPLE’S MARKET
[X

BOEUF FRAIS, JAMBON, PORC FRAIS, 
SAUCISSES, BACON, LEGUMES FRAIS, 

POISSONS DE TOUTES SORTES. 
PRIX RAISONNABLES.

SERVICE PARFAIT.
Les Aliments de la Meilleure Qualité sont 

la Raison de notre Progrès.
Venez Nous Voir ou Téléphonez : 143-21

I ra
cet

! Jea
I

au
D.-L. DAIGLE,

Sheriff Madawaska County
I plu

■PEOPLE’S MARKET
A.E. MICHAUD, J. BELLEFLEURNOTICE 0F SALE :Props. î,

!To Alcime Cyr, of the Parish 
of Saint Francois, in the County 
of Madawaska and Province? of 
New Brunswick, and Deneige. 

bis wife, and to Elodie Cyr, Mort
gagee ,of the Parish of Saim 
François, aforesaid, and to all 
other whom it may in any wise 
concern.

і, I
OPTICIEN V', I 'I

I sS. L A PORTE. * Photoerraohe, 
N. 8.

I
•■m »Edmundston,! INOTICE is hereby given thaï 

under and by virtue of a Powei 
of Saie contained in a certain 
Indenture of Mortgage bearing 
date he 7th day of May A.D., 19- 
21, made between the said Alcime 
Cyr, and wife, of the one part, 
and Theodore Cyr, of the Parish 
of Saint Francois aforesaid, Far 
mer, of the other part, which said 
Indenture of Mortgage 

ffecorned in the office < 
gistrar of Deeds and Wills in 
and for the Conuty of Madawas 
ka, on the 9th, day of May, A.
D., 1921, in Book E-3, pages 336 
340, as number 21775 of the Ma 
dawaska County Reccords, There 
Will for the purpose of satisfying 
the moneys thereby secured, de
fault having been made in the 
payment thereof be sold at Pub
lic Auction, in front of the Court 
House, in the Town of Edmunds 
ton, in the County of Madawas 
ka and Province of New Bruns 
wick, on the eighteenth day of 
September, A.D.* 1924., at the 
hour of eleven o’clock in the 

forenoon, the lands and premi 
ses described in the said Indentu
re of Mortgage, as follows:—

ALL that certain lot, piece or 
parcel of land адтгі premises, si
tuate, lying and being in the Pa-* 
rish of Saint François, in the 
County of Madawaska and Pro
vince of New Brunswick, and 
bounded as follows :— TO-WIT : 
in front, by the River Saint John, 
on the upper side by land owned 
and occupied by one Didace Na
deau at the rear by the base li
ne of the front lots, and on the lo
wer side by land owned and occu
pied by one Ade*ard Michaud, un remède végétal naturel pur, 
confining on one hundred and etSSTTe
ten acres more or less. nement de Vorgsnieme et à corriger

Together with and singular, tes mauvais effets des veillées trop 
the buildings, improvements and prolongées, de l'alimentation im- 
appurtenances thereunto belon- »ro»rf- d” ra«uue d'exercice ,,é.* v . . •__ oeesalre à la santé ou de la négll-
gmg or appertaining. gence des autres lois de l'hygiène.

Dated the sixteenth day of Lorsqu'on en fait usage tel qu'lndl 
July, A.D., 1924. qué, le Régulateur eut absolument

Inoffensif et on peut iEmployer 
toute confiance dans la plupart des 
cas d'épuisement général. Je dt'hl 
llté des organes dlgeetlfe. de re 
tards ou d'irrégularités des tore 
tlonsefémlnlnes, et autres indicée 
de santé perdue ou chancelante 
Otite excellente préi ration est en 
vente dans tontes le nharmaelc-

I.
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r•igra MARCHE 

DE VJANDE EN GROSwas dulj 
of thx Re EXAMEN DE LA VUE D’UNE MANIERE 

PROFESSIONELLE.
і

-

Je viens de recevoir un char de Porcs gras (du 
pays), que je vendrai en GROS. Ceux qui désirent ; 
en acheter, nous en ferons l’expédition immédiate 

Auspi en mains toutes autres sortes de viandes

t

EDDIE J. ALBERT
--EdmRue Victoria,------- undston, N.B.

BELONIM. CLAVETTE,
EDMUNDSTON, N. B.

oiTffimo9«MwM«»ann»ntwwvvvw”nnnnnnnBa"onBnnnnnfw*TOUTE FEMME 
SE DEMANDE

longer avant peu se service jus- Чга> incessamment au travail, l’ai- 
qu’à Toronto et Winnipeg, qui le devant être prêts pour occu- 
pourront à leur tour communi- pation le 1er juin prochain, c’est- 
quer directement avec Londres, à-dire assez tôt pour la saison 
S’il obtient le succès désiré, il se- 1925.
ra étendu aux autres grands cen- Les ingénieurs auront à envi- 
tres du pays. sager des difficultés multiplies

pour, .pousser les travaux l’hiver 
prochain, mais ils prennent! leurs 
précautions en conséquence. Le 
plus grand obstacle sera certai
nement l’épaisseur de la neige 
à cette altitude. Il ne faut pas ou
blier que le lac Louise est situé 
à 5760 pieds au-dessus du ni
veau de la mer, soit! un mille de 
hauteur, et que la neige commen 
ce à tomber en septembre. Cepen
dant, on est confiant que tout 
sera prêt pour recevoir les mil
liers de touristes qui voudront 
aller visiter le lac Louise l’an 
prochain.

oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooComment elle pourra le mieux 
conserver—non eeulement pendant 
іее beaux Jour, de Jeuneeee, mule 
pendant la durée moyenne de «a 
vie et même dans un âge plus 
avancé—cee attraits des formes et 
du prolll tout resplendissante de 
santé et de vie qui la rendent si 
agréable à voir, tant â в .-.a propres 
yeux qu'aux regarda charmés de 
tons ceux uni Inl sont ct-er»

/' }

UNIVERSITE 
DU COLLEGE ST-JOSEPH 

ST-JOSE H, N. B.

y

RECONSTRUCTION 
AU UC LOUISE b i

£

Le Régulateur de Santé 
v de la Femme 

du Dr. J. Larmère

A peine l’incendie qui ravagea 
il y a quelques semaines l'aile 
droite dn Château du Lac Loui
se s’éteit-il éteint, que déjà es 
autorités du Pacifique Canadien 
commençaient à prendre des me
sures pour réparer ces dégâts et 
augmenter encore la capacité pre 
mière du fameux hôtel qui atti
re chaque été liant de touristes 
dans cette villégiature des mon

tagnes Rocheuses. Barott et 
Blackadern architectes de Mon
tréal furent! chargés de préparer 
les plans d’une nouvelle construc
tion entièrement à l’épreuve du 
feu et beaucoup plus spacieuse" 
que celle qui fut détruite par les 
flammes. Ces plans furent en

suite étudiés puis approuvés par 
les chefs de la Compagnie, et le 
contrat pour l'érection de l’édi
fice yient maintenant d’être ac
cordé à la Cie Carter-Halls, Al- 
dinger, de Winnipeg, qui se mèt-

not
tou
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ЙRENTREE LE 5 SEPTEMBREJustement parce qu’il aide à con 
server la bonne santé dont dépend 
à un si haut point la beauté sur
tout féminine, contient en aol ta 
réponse qui ne faillit jamais. C’est

, d*u* I f
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De passage à la RIVIERE-DU-LOUP, faits» faire votre 
PHOTOGRAPHIE chez:

ULRIC LAVOIE
Photographe.

207 rue Lafontaine 
Essayez notre Service par malle, pour vos portraits de IÇodsc.

SS;
NieTRES BIEN

Madame— En retard, comme 
toujours.

Monsieur— Oui, mais j’ai une 
nouvelle raison.

Jbg■
C5
Є

Albert J. Dionne,
Solicitor for Mortgagee.

W ■
> vц і4ins.-A.21. SA MANIERE DE JOUER

Ned— Il joue une belle partie 
de golf.

Ted— 
veille.

|“TLISEZ et FAITES LIRE 
LE MADAWASKKA

<fmOui, quand on le sur- Encouragex nos Anmmceurs
roj'■
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prière qu’ils adressaient au ciel 
pour les Acadiens et les Cana
diens français.

Après la cérémonie religieuse, 
M. le curé adressa la parole, ex
primant sa joie de recevoir des 
gens du Canada français, il rap
pela le souvenir de sa mère qui 
delheure à. Montréal et est âgée 
de 85 ans.

M. l'abbé E.-V. Lavergne, re
présentant officiel de l'Action Ca
tholique fit une belle allocution, 
recommandant la loi dans l'ave
nir, l’union dans l’amour de l’é
glise et de la race dans le res
pect de l’autorité*.

M. l’abbé H. Proulx de l’Ok- 
tario, parla de la lutte des Ca
nadiens français dans la provin
ce voisine et invita “Le Devoir” 
à organiser une visite l’an pro
chain dans le nord de l’Ontario. 
M. Bourassa dit quelques mots 
pour remercier M. l'abbé L’Ar
chevêque et la population de 
Scondiuc puis Ips visiteurs pri
rent la route de Moncton qu’ils 
quittèrent à minuit. Un# foule 
nombreuse était venue les saluer 
à la gare

mè
EN ACADIE 1і Д

(suite de la page 2) 
puis le chant “Evangéline” fut 
répété plusieurs fois à la demande 
des visiteurs. Il était près de mi
nuit lorsqu’une procession se. for- 

devant le presbytère. Les A- 
cadiens, les Canadiens français, 
les membres du clergé, lesT en
fants de choeur portant flambeaux 
défilèrent à la suite des banniè
res de la Vierge Marie, de l’As
somption et d’Evangéline. C’est 
avec coeur, avec émotion que cet
te foule de mille personnes chan
tait 1 Ave Maris Stella et Lau- 
date Mariam. Nous en avons vu 
pleurer dans la foule et le specta
cle de ces deux groupes unis au
près de l’autel en une commune 
prière était vraiment imposant. 

e Nous eu avons vu pleurer aus
si, au cours de la bénédiction du 
St Sacrément alors que tous les 
prêtres du pèlerinage, à la de
mande de. -M l’abbé L’Archevê
que, se levèrent et chantèrent les 
bras en croix, le Pater Noster,

LE SAUGE
DES FOURRAGES

sont toujours plus savoureuses 
lorsque toutes les autres condi
tions sont égales et par consé
quent les animaux en consqpi- 

ment beaucoup plus. On sait 
que les animaux ruminants doi
vent se remplir l’estomac; il est 
plus facile et plus économique 
de faire ce remplissage nécessai
re et mécanique au moins en 
partie avec un aliment savou
reux et facilement digestible.La 
plante à foin qui est coupée de 
bonne heure est en effet géné
ralement plus digestible parce 

qu’elle contient moins de cellu
lose brute et que les éléments 
albuminoïdes qu’elle renferme 
sont plus facilement assimila
bles. Ces plantes, tout en étant 
très savoureuses, permettent 

aussi d’économiser sur les élé
ments concentrés et coûteux de 
la ration. L’avoine ou les autres 
céréales, coupées pour faire du 
foin, perdent beaucoup de leur 
succulence et rapportent beau
coup moins lorsque la coupe en 
est retardée longtemps après que 
le grain en est arrivé à la pha
se laiteuse. Lorsqu’on donne du 
foin de ce genre, il faut y ajou
ter des éléments coüteur pour 
stimuler la secrétion d ulait.

L’effet du bon fanage. Le fa
nage bien fait exerce un effet 
considrablcs sur la production 

du foin. Le séchage et le fana
ge imparfaits ou superficiels 

sont suivis par le chauffage dans 
la tasserie et le développement 
de moisissures. Le fourrage est 
moins savoureux, moin ; succu
lent et la succulence est la cho
se la plus essentielle dans 
bon aliment II est impossible, 
par exemple, d’obtenir du foin de 
légumineuses de la meilleure qua
lité à moins que l'on né p "nne les 
dispositions nécessaires p iur que 
cette récolte molle et p eine de 
jus ne subisse un ressua~e préli
minaire dans un tas petit, mais 
bien construit, dans le champ ou 
l’on peut contrôler et en ayer ce 
procédé de chauffage en ouvrant 
la veillotte. Si l'on n’a nas pris 
ces précautions et si l'on ne sert 
de moyens trop rapiles, et là il 
est impossible d’enrayer le chauf 
fage. Cette mise des révoltes en 
veillottes est toujours à 
mander, même lorsque la tempé
rature est idéale à la fenaison, 
parce qu’elle améliore la qualité 
du fourrage pour les vaches lai
tières. C’est une nécessité pour le 
producteur de luzerne qui ren
tre sa première récolte de la sai
son en juin alors que la tempéra
ture est souvent variable. On 

peut se demander également si 
les capuchons pour les veillottes 
ne sont pas aussi une nécessité 
pour celui qui cherche à vendre 
du foin de bonne qualité. J1 est 
fort possible, qu’une récdlte de 
luzerne peut payer en déux an
nées plusieurs, par l’améliora

tion de qualité, l’achat de capu
chons et les frais de la 
d’oeuvre nécessaire pour les 
ser. On ne peut pas- toujours. 
dans la fenaison faire ce que Гоя 
voudrait mais il est un fait qm- 
l’on boulie parfois dans la hâte 
où l’on se trouve ; c’est que la ré
colte que l’on rentre dans le f*- 
nil n^est pas simplement une sub ; 
tance de remplissage qui doit 
maintenir les animaux en vie peu 
dant l’hiver, quelque chose que 
l’on doit enlever des champs et 
mettre sous abri le plus tôt possi
ble, mais un aliment réel, dont la 
qualité peut être faite ou gâtée 
au cours du fanage.

C.-B. Rothwell, 
Eleveur du Dominion.

E1ma

'

(France rurale du 7 juin 1924)

Le sel est un aliment indispen
sable dans l’alimentation des ani
maux, aussi bien que dans celle 
des humains et, sans insister sur 
ce points il esffacile de l’introdui
re dans les fourrages au moment 
même de la récolte de ces der
niers ; on trouve à cette métho
de des avantages très importants 
sur lesquels les agriculteurs n’ont 
peut-être pas suffisamment arrê
té leur attention.

Le sel introduits dans les four
rages au moment de leur récolte 
assure leur conservation d’une fa- 

1 çon pasfait'e et indéfinie, même 
I s’ils ont été rentrés dans des con- 
! ditions médiocres, à condition que 
1 leur séchage ait été fait tout de 
' même de façon assez complète.
Ce qu’il y a à redouter, en effet, 
lorsqu’un fourrage a, été rentré 
incomplètement sec, c’est sa for
mation qui, en dehors du risque 
d’incendie que tout le monde 

connaît, présente l’inconvénient 
grave de donner lieu à des pour
ritures qui empêchent les ani
maux de les consommer. Celles- 
ci sont évitées, parce que le sel 
supprime dans le foin tout déve
loppement de moisissure, et par 
conséquent la formation de pro
duits gâtés ou mal odorants.

En outre, le sel est hygrosco- 
pique, c’est-à-dire qu’il retient 

bien et conserve pour lui l’humi- 
, dité, de sorte que les fourrages sa 
і lés ne présentent jamais l’aspect 
poussiéreux des fourrages vieux 
ou trop secs dont les éleveurs 
connaissent’ bien le grave défaut 
d’irriter les muqueuses des ani
maux et de les faire tousser, no
tamment en ce qui concerne les 
chevaux. Pour la même raison on 
ne constate pas dans les fourra
ges salés la chute ou l’émiette
ment des feuilles fragiles qui cons 
tïtuent la partie la meilleure et la 
plus nutrituve de nos plantes 

fourragères.
Mais il y a encore mieux : du 

fait que le sol absorbe facilement 
l'humidité et que sous cette for
me il pénètre aisément les tissus 
secs qui l’entourent, les foins rai
des se trouvent assouplis, rendus • couP ® être salés. Quatfd au foin 
plus mous et par suite, plus faci-1 mauvaise qualité le salage est' 
les à manger' par .les bêtes. Cette la méthode la plus commode pour 
considération mérite de retenir j en l’rer b00 parti. Le salag eest 
l'attention des agriculteurs, car donc 
beaucoup de prairies de nos ré
gions ne sont pas composées uni
quement (comme elles devraient 
l'être) par des graminées et des 
légumineuses ; beaucoup d’autres 
plantes secondaires y finirent!, qui 

sont moins charnues, souvent 
même rigides et que les animaux 
dédaignent pour ne manger que 
les plantes plus tendres. C’est 
une constatation qu’or fait! très 
facilement en regardan :, dans les 
prairies pâturées les touffes que 
les animaux ont laissée s de coté, 
alors que tout alentour est tondu 
au plus ras. Ces touffes, ou refus, 
sont très fréquentes même pour 
des herbes cependant comestibles 
nous ne parlons pas de celles qui 
présentent un mauvais goût; et! 
pourtant, les unes connues les au
tres plus ou moins ramollies, mû
ries, modifiées par le sel, et à 
l’état de fourrage sec salé, le lié- 
tail consomme tout, non seule
ment sans le moindre dégoût, 

mais au contraire avec avidité.
C'est qu’en effet, le sel rend 

tous les fourrages beaucoup plus 
sapides, beaucoup plus appétis
sants et1, en fin de Compte Comme 
l’animal digère mieux, il se trouve 
qu’un foin que son assimilation 
dans l’estomac assure des rende
ments meilleurs.

La place manque ici pour don
ner plus de détails sur ces diffé
rents points, alors qu’il nous faut 

encore indiquer comment s’y 
prendre pour appliquer le sala
ge aux fourrages.

Il est! évident que le sel blanc, 
dit sel de cuisine, convient par
faitement à cet usage: mais il se
rait peu économique de recouvrir 
à ce proculteur un avantage à u- 
tiliser le sel dit dénaturé. Le sel 
blanc est, én effet, frappé d’un 
impôt de consommation fixé ac
tuellement à 10 fr. par 100 kilos, 
ators que le sel dénaturé destiné 

J à l'alimentation du bétail est

1

exempté de cet impôt. La déna
turation se fait par un mélange 
au sel ordinaire de 1% ce péroxy- 
de de fer, et ce produit, loin d’être 
nuisible, est très recommandé 

dans l’allimentation de bétail,par
ce que c’est un désinfectant qui 
évite bien des troubles digestifs. 
Ce n"est! d’ailleurs par au hasard 
que ce produit a été choisi com
me dénaturant: on l’a déterminé 
en recherchant non seu'ement ce 
qui ne nuirait pas, mcis encore 
ce qui pourrait compléter utile
ment le régime alimentaire.

A première vue, on pourrait 
croire que les fourrages pour
raient n’être salés qu’au moment 
de la distribution dans les râte
liers; ce serait une grosse erreur, 
parce qu’on perdrait ainsi le bé
néfice d’une opération beaucoup 
plus utile, qui est le salage des 
fourrages au moment de leur 

rentrée dans les granges. Celui 
ce seul, en effet peut assurer la 
conservation du foin, alors que 
l’autre se bornerait à l’introduc
tion du sel dans la ration quoti- 
tienne.

On procède généralement de la 
façon suivante : au moment où on 
dispose les fourrages dans les 
granges on les étale par couches 
successives de 30 em. environ qu’
on soupondre à mesure avec du 
sel. Les quantités à mettre par 
100 kgr de fourrages sont les sui
vantes : 5 kgs pour les très bons 
fourrages récoltés dans les meil
leures conditions possibles, 1Q 
kgs pour ceux qui sont' médiocres, 
et pour ceux qui ont éié récoltés 
plus ou moins humides ou qui 
contiennent une grande propor
tion de végétaux durs, on peut 
mettre jusqu'à 20 et même 25 
kgs de sel.

La conclusion à retenir de tout 
ce qui précède par les agricul
teurs, c’est que tous les fourrages, 
même les meilleurs ;gagnent beau

T TOUS avez l’usage 
V entier du navire 

—salons clairs et artis
tiques, grand salon 
luxueux, salles de cartes, 
fumoirs, salle à manger, 
pontsspaaeoxet cabines 
confortables, vous êtes 
chez-vous—et en plus, 
vous avez une cuisine et 
un personnel dignes de la 
tépuiatinQ du Pacifique
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EXPOSITION
SAINT JEAN, N. B.
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Embarquex-voua da
bonne heure

TAUX REDUITS n <
Le Chemin de fer Canadien National accorde-* 

ra des taux réduits, sur tous les points de sa ligne, à ! 
ceux qui désireront se rendre à l’Exposition de St.- ! 
Jean. ! LES AFFAIRES D’ABORD

Ces billets à prix réduits seront bons du 29 Août 
au 6 Septembre, le retour ne devant pas s’effectuer 
plus tard que le 8 Septembre.
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—Je croyais qu'Hild devaitêtre 
opérée?

—Oui, mais il a fallu lui faire 
couper tes cheveux.

un
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La Croisière des Grands Lacs

•e
A bord des luxueux vapeurs du Pacifique Canadient
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une bonne pratique, peu 

compliquée et économique ; d’ail
leurs, il est utilisé d’une façon 
très courante dans bien des ré
gions fourragères notamment 
dans le Doubs et le Jura, où le bé
tail a la réputation justifiée d’être 
bien soigné et bien nourri.

Ch. CARON, 
Ingénieur agronome.
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; Notes des fermes expérimentalesü : і

Pour bien nourrir le bétail, il' 
ne suffit pas d’avoir beaucoup 
de fourrages, il faut encore avoir 
des fourrages de bonne qualité. 
Nous entendons par la spéciale
ment les récoltes de tous les 

gen "res de-foin. Un bon aliment 
doit être facile à digérer 
reux e*t productif. On obtient 

ces qualités recherchées dans le 
fourrage, Surtout par la façon 
dont le récolte .est faite.

La coupe au bon moment.— 
En règle générale,beaucoup trop 
de cultivateurs laissent les plan
tes trop mûrir sur pieds avant 
de les couper. Disons ici, si l'on 
nous premet l'emploi d’un para
doxe, que toutes les plantes à 
foin doivent être coupées une 

semaine avant où elles doivent 
être coupées,— c’est-à-dire a- 

vant le moment où l’on croit 
qu’elles devraient être coupées. 
Il est bien rare en effet que l’on 
coupe une récolte de foin lors

qu’elle est encore trop verte. 
On oublie frop souvent que la 
plupart des plantes à foin et spé 
cialement les trèfles, l’avoins,les

Ko# armrwra Illustrent dlterwe ecèae. il bord du “ S. S. Лміиіінгіа", l’un de. vapeurs du Pacifique СлшЛш

И semble que les Canadiens qui voyagent d’habitude connaîlre son p: s, car celui qui n’a iras suivi cette 
durant leurs vacances, sont quelque peu portés à ignorer veilleuse route ! iviaic, au iruvns sur une partie de son 
k croisière des Grands Lacfff torsqïf’il s’agit ce préparer parcours, ne pe "t se rendre cor pte de son importance 
les itinéraires. Pourtaet, il est peu dà voyages plun comme dale et, t! t rôle qu’elle eit encore appelée à jouer 
agréablee et, plus intéressants que ccl.ù que Von peut dans le dévelop ment futur du Dominion. Les noœ- 
faire sur oee vastes mers intérieures situées à la tête de breux transport.- lourden ent chargés que l’on rencontre 
notre fleuve St-Laurent. Leur accès est plutôt faeil» d« è chaque instar> sur la F-аІе Géorgienne, le lac Huron, 
toutes les parties du Canada, étant donnée leuf situation dans la rivière F v Marie et sur le lac Supérieur, sont on* 
au centre du pays et tout milite en faveur du choix de preu■ o do l impt. ’an. e du trafic entre les porte disséminée 
cette croieière par les personnes qui recherchent le calme sur les rives do i a lacs.
et le repoe. Les Grands Lacs sont encore ure route Le Fav’.t Ste- !a'ie, situé sur la rivière Ste-Marie, qm 
alternative excellente pour ceux qui se rendent dars réunit le lac Sup- rieur au lsc Huron, est la port lè pi us 
FOuest Canadien et qui désirent rompre la monotonie importai t renew f ré sur le parcours, de Port^McNïeoB À 
<Pun long parcours en chemin de fer en couvrant une Fort-Wimam. On a c 'enté ici pour faciliter la nariga- 
certame partie du traie^ en bateau. tion sur cette раї :e de la rivu :v oh-stm e par les rapiaee,

C’est pour les Canadiens d’origino française surtout, des travaux de i .*nio coriui rnblfrs, dont les ргіпЗрапх 
que oes lacs offrent le plus grand intérêt historique, parce sont les deux c: aux,- américain et cruudien, avec leurs 
que ceux qui ont le plus contribué planter dans ces hmrenscs é i.:se.‘: qui lèvent les navires à une hauteur de 
regions les premiers jalons de la civilisation cnopéenne, dix-huit pic !s, la différence de niveau er.ire les deux lace, 
ont laissé dans l’histoiie do la Nouvelle-! rance, dus noms Le Sault Ste-NTs’ e possède un giand norabie d'industrie 
glorieux qui resteront gravés dans le souvenir des desccr.- prospères, des a. eric.s, dns usinés de produits chimique^ 
cants des premiers colons du pays. I.e Père Marquette, des noulins à nvlpc ei papier, et»:., tandis qu’a proximité, 
Nioolet, LaSalle, Dulhut, I^a Vvrandrye, les Pères Jésuites, des districts pittorescyes et j "boyeux invitent, les touristes, 
Jfegues et Lallement sont peut-être les mieux connus les pêcheurs et le s cluuyeurs à de saines excursions au 
Banni ces valeureux pionniers, qui .-ah,ré les dangers de des beautés de la Nature.
tontes sortes semés sur leur route, ve crnigi.aient pas Peu ap.-es avoir »;uitté la rivière Sto-Maric, le пата» 
quand même 4e 66 lancer bravement dans les forêts entre Jai s les eaux du Inc Supérieur et les passagers ссжог 
щжіявю, pour porter plus loin la parole du Christ, ou menccnt bientôt X se tir la fraîche brise du large, snrto# 
pour prendre possession do nouveaux territoires au nom lorsqu’on a dépassé White FLsh Point où l'on a construit 
an de France. , pour я-turer la s*'c unie de la navigation, un phare puissant

La ville de Port-M c N1 eoll, située à 1 extrémité est de muni en plus d’une sirène dont on entend de très loin les 
b Baie Géorgienne, est le point, de départ des navires lugulu-es avertissements, par les temps de brouillard. Lee 
du Pacifique Canadien qui se rendent jusqu’à Port-Arthur côtes disparaissent ensuite à Гhorizon et l’on s’imaginerait 
et Fort-n illiam, à l'autre bout du lac Supérieur. Son être sur l’océan, n’était-ce les nombreux cargos renoon- 
herre, entièrement construit par la compagnie du Расі- très à tout instant et avec lesquels on échange parfois des 
fiqne Canadien et inauguré en 1012,- a déjà pris une telle signaux. De bonne heure le lendemain, le cap Tonnerre 
importance, qu’il y passe maintenant chaque année près s’estompe dans le lointain, puis s’approche graduellement 
a un million de tonnes de marchandises générales, à part jusqu’à ce que sa masse rougeâtre surplombe le navire 
quelque cinquante millions de tonnes de grain. qui entre maintenant dans la baie du Tonnerre. On

La croisière des Grands Lacs est par elle-même un touche enfin Port-Arthur et une heure plus tard. «M 
ttgege d’éducation pour tout Canadien anxieux de mieux l’entrée dans la rade de Fort-William et la fin du

savou-

SIMPLICITE
Vieille dame anglaise ( à son hô 

te américain) —Je vous îi réser
vé une bonne quantité de liquèura 
non alcooliques poud 
vous trouviez comme ch-z-vous.

DESIRET
Paul — Une moitié du monde 

ignore comment l'autre it.
Jean — Peuh! C’est un vieux 

dicton qui avait sa semt ance de 
vérité avant la vènue du télépho- 
n5’ ^ef autos* dcs barbiers, du ra
dio et’ des discrétoires.

n ie x^ous

.

COMMENT

asc s -continuent à mûrir quelque tom- f„mm„ans les chicanes ivec sa 
ps après la coupe. Les plantes à ’ ’ un mot en *men«t un au.

foin coupées de bonne heure tre.
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CHEVAUX1 —Nous saluons avec plaisir
1 arrivée parnr nous le M Edgar 
Poirier, B.A., M A., de Campbell- 

‘‘tou, qui a pris charge du d-parfc- 
Îiiert 'Commercial M. Poirier est 

un gradué de l’Université du 
Collège St. Joseph où il obtint 
les titres de bachelier es Art puis 
ensuite de Maître es Art. M. Poi- 

• fier enseignera la comptabilité.
—La rentrée des élèves du Cou 

vent des Filles de la Sagesse, à 
Edmundston aura lieu mardi pro
chain le 2 septembre.

—«M. Chs. Thibault marchand 
de chaussures à Montréal, ets 
actuellement’ en visite cher 
frère M. J.-N. 'T hibault.

—Mme R. Leboeuf, e*-t partie 
cette semaine pour Campbell ton 
mi .elle suivra un traitement du 
spécialiste PinauK à l’Hôpital de 
cette ville.

INDISPENSABLETARIF—-A rendre, A Ioner, Demandes pon 
institutrices, employés, maisons de pension 
etc. ; annoncesponrobjetsperdus,etc., etc. Ne 
deraot pas excéder 2 pouces sur une colonne, 

1ère insertion, 50 cents,-^insertions subsé
quentes .45 Cents

Ces an nonces sont payables àl'araace. Sinon 
uae charge minime de .15 aéra ajouté pour cou 
rnr les frais de perception.

50 Bon. chevaux à Vendre à très bas prix, les chevaux S-,43' ■
Revenant d’un voyage en Europe. Sir John Willison, 

journaliste canadien en vue, a exprimé l’opinion que la con
naissance du français est absolument/ indispensable à quicon
que veut se tenir au courant des choses. Sir John croit qtie 
1 etude du français devrait être obligatoire pour tous les *cr- 
namens et que l’on devrait 'prendre tout/es les mesures pos
sibles pour faire du Canada un grand pays bilingue. Sir John 
va jusqu’à dire qu’il est plus important pour le Canadien-An
glais de connaître le françai\aue pou/ le Canadien-français 
de connaître l’anglais. %

Le-journaliste canadien croit que l’immigration au Cana
da va être très active sous peu, mais il a constaté que le Ca
nada n’est pas-aussi connu en Angleterre que l’est l’Australie.
A Wembley, Sir John déclare que les produits canadiens ob
tiennent beaucoup de succès.
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RENTREE DES ELEVES [GRANDE FETE
MUSICALE A LA , 
RIVIERE DU LOUP

l \
PH. ^ A TES

000000000000000000000000OOOoannnnn«H«0flft000tiff«YHWWK>0'TERRE A VENDRE
Une des plus belles terres de 

Stie Luce, Maine., bornant à la 
rivière St-Jean, près de l’Eglise 
et de la Gare, 110 acres dont la 
moitié en culture, la balance très 
bien boisée y compris une belle 
sucrerie, pour prix et conditions, 
s’adresser à:

“Ferme" Casier 104, Québec.

AUTORISATION
M . R. LeBoeuf a été nommé a- 

gem pour la province, pour La 
Townsend Piano Co„ de St Jean, 
avec autorisation de faire la col-4 
lection' des argents dues à cette 
compagnie dans toute la provin
ce.
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—M. Henri Saucier de Baker 
Brook et sa dame étaient de pas
sage en ville dans le cours de la 
semaine, en route pour St Basile.

popularité, 
au profit de l'église, a été gagné 
; ar Mlle E. Grandmaison. Celle- 
ci avait comme concurrente Mlle 
L Simon. Le concours de beauté, 
également au profit de l’église, 
pour la plus jolie demoiselle qui 
irait sur le terrain du bazar, a été 
gagné par Mlle Eva Leblanc.

—M. et Mme Hector Boucher 
■ le la Rivière du Loup, ainsi que 
Mille E. Boucher et Adélard Bou
cher étaient la semaine dernière 
les hôtes de’leur oncle M. A. Bou 
cher de l’Hotel Royal.

—Jeudi dernier, à l’Hotel Wind 
sor, il y eut un banquet en l'hon
neur de M. C. Stevens, à l’occa
sion de son départ. Un grand 
nombre de ses amis y assistèrent 
et comme marque d'estime 
présenta au héros de la fête 
magnifique plume-réservoir.

—Nous ne saurions passer sous 
silence le magnifique soirée que 
les amateurs du Cercle Mon te- 

’ Cristo de Clair

AU COUVENT 
D’EDMUNDSTON BIJOUTERIES s%—Le concours de

NTPm™ns Toujours Un Assortiment de BIJOU- 
TMRIE^ de Haute Qu^té et le Plus Nouveau. 
Nous Engravons Toiftes les Sortes de Bijoute- 

ries. l’Argenterie et 1’IVoire français.
Nous Reparohs les Montres Promptement et avec 
Urand Som. Nous vous Garantissons entière Sa
tisfaction, et Nous Vous Invitons à Venir Ex

aminer Nos Marchandises. '

MARDI LE 2 SEPTEMBRE Dimanche dernier l’Harmonie 
d’Edmundston avait le plaisir d‘al 
1er rendre visite aux musiciens 
des deux fanfares de la Rivière 
du Loup. A leur arrivé ils furent 
reçus par la fanfare de la Cité. 
Tous les musiciens se rendirent 
saluer le Rév. M'.

VOULEZ-VOUS 
UN PIANO OU UNz-.T>»La rentrée des élèves au cou- 

GRAMOPHONEÎ? vent d’Edmundston aura fieu mar 
de tous les prix di prochain le 2 septembre, 

es gouts. Nos ins- A l’heure actuelle où l’on se 
musique sont des plaint tant du manque d’enseig- 

j nement religieux dans nos éco- 
л ’ ’ mo

rale chez rios enfants, il est du 
devoir des
leui s jeunes lenfants une forma
tion chrétienne C’est lorsque l’en- 
fanl commence-! aller à l’école

SAINT JACQUES, N. B.
M ne, Vve Urbain Babineau de l,g,cux qm fejânt de lui une per- 

Chniham était en visite au près- soV,,e d^1lr;,T.J < 
bvti re dimanche dernier і convent d Edrmindston.sous

M essieurs le Dr Sormany et і la <!irection dcs Filles de la Sa- 
Caü ;te Savoie, principal de l’é- gesse’ est l’endroit tout désiré 
cole à Edmundston, étaient de pou" recevoir une telle formation, 
pas. âge ici, samedi demi

b ous en avons 
et pour fous les gouts. Nos 
tru- lents de
mei leurs marques. i ___ ___ ^ ,№
adrcssez<^ta'*S’ "*>r'X Ct сопсРі'ОП5 ' les. du manque de formation

і

Thibaudeau, 
curé de St François Xavier qui 
leur adressa quelques mots d’en- 
courageiment.

La fanfare de la Garde du Sa
cré-Coeur se joignit à eux pour.J 
parader à travers la Vilfe. Sur j. 
leur parcours les musiciens firent 
quelques arrêts. D’abord au Cer- * 
cle Frontenac, sur invitation spé
ciale de M. f>. Plourde secrétaire 
du Cercle. Celui-ci les reçut 
toute la courtois!, et l’amabilité 
qui lui sont connus. M. Plourde 

... _ . félicita les musiciens d’EJmnnds-
Ces bonnes Soeurs qui se de- ton pour la bonne entent» qu’ils 
vouent pour 1 education des ieu- travaillent à créer entre les po
nes enfants méritent tout l’en- publions de Rivière du Loue et 
couragement possible. Leur dé- d’Edmundston. L’Harmonie d’Ed 
vouement inlassable qu’elles ont mundston éxécuta dans les salles 
toujours montré dans l’enseigne- du Cerclé deux de ses meilleurs 
ment est une garantie dû suc- morceaux. *
cef qu’obtiendront les enfants Les trois fanfares furent ensvi- 

qui .eur seront confiés. te reçues chez M E.-D. Ofiellette,
qui est l’un des directeurs de la 
Garde Sacré-Coeur. M. Oi ellette 
assura les musiciens d’Edmunds
ton que la Garde Sacré-Coeur 
tout aussi bien que la fanfare de 
la Cité de Rivière du Loup 
en tout temps prêts à Coopérer 
avec eux.

Dans la soirée les trois fanfa
res donnèrent un concert dans le 
kiosque vis-à-vis l’Eglise de St.- 
François Xavier, auquel phis de 
trois milles personnes assistèrent.
Les applaudissements souvent ré
pétés de la fojile donnèrent 
musiciens une marque de sont 
appréciation. Le concert se ter
mina vers les dix heures .

vous a:

R. LEBOEUF arents d’rtssirer à

EDDIE J. ALBERT
, * BIJOUTIER

EDMUNDSTON, N.B.
La RtPa£tion dei Montres est sous la direction de 

M. Edgar H. Leblanc, expert de Moncton.

Rep-ésentant la Townsend Pia
no (To., de St. Jean. ■

*

, X
on avec

une

er, en
rou! . pour une partie de pêche, 

nous ont don- J1" fut assez fructueuse— 
liée, mercredi soir au Théâtre C'a- être la pêche miraculeuse, dit- 
sîn.o. Cette pièce “Madame X”
que beaucoup de professionnel . ^ ■ Ludger Ouellet de St Quen- 
oans l’are tliéâtral se refusent ’’n■ organisateur de la Coopéra- 

" jouer pour sa grande difficulté, Pv< Acadienne, est dans nos pa- 
a été maîtrisée par les amateurs raFc s depuis quelques jours et y

fait une propagande très active, 
ces jeunes a- І.* e"t à espérer que cette coopéra- 

mat’eurs et spécialement à leur t,ve, prouvera ce qu’on en pré
directeur dont une grande partie ,’en' - car '* serait regrettable que — Dimanche dernier Mil» M 
du succès lui revint Nous sou- "os gtns Se fissent encore pren- L. Ch“rd est aïîél’viskêr '
Imitons que le Cercle Monte- іdre- 1,8 ont tant été joués par parents à St Quentin

Cristo reviendra nous voir \h«W, . ”-МПе" cJ.i^Lan^ry de St,

-M. J. Morency, gérant de la rev"« de l’hôpital ^MonfréMot mob était Tî’Hopital dePoriland 

Banque d’Hochelaga en notre 1 ava,t 8и,)’ une très sérieuse pour sujvre des traitements
ville est revenu hier de ses vacan-1 °Pe atiort,, continue de prendre maintenant de retnn м ’ і •
ces passées dans la Beauce. j™ mieux très prononcé. Nous "„haifons un nrnmnt 4?* °' 

~АГ. L. Trot'tier, comptable a: ”1 uihaitons un prompt et corn- p]et rétablissement P C°m
a Banque d’Hochelage, ici vient P c* ге*оиг a son ancienne santé. __\r Mm#» ç*,i • лт i rd'être transféré à Cabane.'il es f ^ .Po«' Coté,marchand de bois î*ïf Ouenrin *

remplacé par M. L. O’Keefe de f „llite, de Notre Dame du Lac rite- des amis TU 4 • tP ” V‘" 
Tmis-Pistoles. jêtai’ ici dimanche dernier avec pagués deZr fi ll' Â t, t

M. le Dr Desrochers. d’Edmuu-' *°Г orateur. Ils visitaient les P - At et Mme sldor, Р»Л t" 
drton alors qu’il se rendait à la ] créa iciers de la fameuse socié- sontY rltmm и i d Pellet,=r 
Rivière du Loup, dimanche de - «= "Coté & Beaulieu” afin de noces Lef nn.ttmiv -ОУ^Є ^ 

automobile endom- s ^ "rcr des montants dûs. raissent bfen enchantéseP°UX 
m ée par une automobile amé- ^ lcorç une fameuse banque- —Mme T nuis Mal* f * • • 

ricane qui vint se jeter sur lui.! rou-- Чиї n’aide certainement pas tait allé à St Quentin^Vr11 Є* 
'■сг-юппе П’а été blessé lZrryrta gCttS pas trOP cré" nue accompagné de îfme J X":

MARIAGE ( A lons. Amis de St Jacques! /L Landry et de ses quatres fii-
DIONNE-LEBLANC—. Lun-'У0,'л avez ici même des ache- р^егоп^ип» ? "f'T

di prochain, le 1er septembre, au- leuq responsables qui ne peu-, jou“ pPar“‘s^“ne coup|e de 
■ і lieu le maraige de M. Albert1 vent l'eut"et:re pas vous offrir1J parm‘ nous’

Dionne, avocat d’Edmundston. )ou.1 a falt autant que ces aven- ! ЖТАТПІ7 r> АМГ ПІТ жал 
vec Mlle Edna Leblanc, dans! tllr""ra; mais qui vous paieront NU I Kt-UAMc DU LAC 

'église paroissiale de Bouctouche <!’J"S vous promettronf.Quand 
B. Pas de cartes. donr cesserons nous de vous lais-

LA NOUVELLE PIPE SICANA•e «âuvâTwe
I MJ t/TMbit IMMVCIUHI

. ..r> EST INCOMPARABLE
Elle possède à la fois tous 
,es perfectionnements qui 
en font la pipe par excel
lence et la plus populaire.

CEST LE REVE DU FUMEUR
La. pipe ‘SICANA” est en bruyère ; "son tirage est narfaif • 
die est mjutable et imbouchable, toujours fraîche, épurée de 

toute nicotine.
Demandez-la à votre fournisseur, s’il ne Ta pas 

adressez-vous directement chez :

sans

on.

I
- ІЩ .

(’c Clair et rendue à la perfection. 
Nos fclccitations à ARSENAULT SIDING

ses
sont

J 0 S . COTE (Limitée )
Importateurs et Négociants 
Seuls agents pour le Canada 
$1.50 Franco par la Malle

188 Rue St.-Paul, Québec
aux

■іaccom-

COUVENT DE NOTRE-DAME DU LAC ?
Malgré le nouveau programme 

d etude, en 1923-24, treize élè
ves ont graduées avec honneur 
devant le bureau des » examina
teurs, tant pour dégré académi
que que modèle. Qu'nze élèves 

passé, dans les différents gra
des, leurs examens devant le Di- 
minioir College of Music,

J nvpyez vos filles

'( pa-iiicr. a eu son

» CONGREGATION DES FILLES DE JESUS

Pensionnat, Enseignement supérieur français, anglais, 
musique, peinture, art ménager, etc. 

nnnnnrm^!!J.y,REE DES eleVES LE 5 SEPTEMBRE
°®®®®^OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOi

Iont

au couvent 
de Notre-Dame du Lac où dies 
recevront! une éducation soignée 
ct feioht un cours supérieur 
:>>♦

A
.

com-

Cercle DOLLARD des ORMEAUXser emplir et jeter la ooudre 11 CSt temPs de songer à placer

a QuisiBjs ‘‘ЇЯСЯЯ&уш* .«.'IïvF’Y1»
T’- SErÊEHH■ml dans la rivière alors qu’il,' deplpj d^k^ns éfadhdHWt4^' rieu,r et où la fondation infellec-l

nrjmpbvé’du moulind? laS к igDer e‘garder les malades, à ргортатте Te'ccuve^t I K°ul remettons à la semaine
ern Township Lumber Го Son l4abl,ua. N--H., et qui y vient de L пят- ні r C “V^n,!ude P1". chaîne la publication dej_re- cadavre a été immédiatementXe- ®es examens avec grande cha<ue ann^30 C 3 Ho,’neur ^tes Su bazarde la sen,aine der-

pêché. Sa mèr» nui était »„ 1 distinction, est actuellement en | qUe ЗППЄЄ’
4 lslte visile de repos chez son père, M. і —

Charles Morneault de Plourde.
Aux Cultivateurs et Volons qui 

ont des abattis à brûler

1 a rentrée des élèves aura lieu 
le 5 septembre.TRISTE ACCIDENT

(annonce^ OUVERTURE
BAZAR DELA

BIBLIOTHEQUE PAROISSIALE
SAMEDI LE 30 AOUT

A
y

Iaux Etats l;nis, lors de l’accident, 
a été rappelée chez elle par mes
sage et est attendue demain ma
tin. Le jeune garçon était âgé de

?00000000000!)000eOOOOOOOOOOOOonn«Wfvwwom>00

AUX DIRECTEURS
DE LA

SOCIETE D’AGRICULTURE
DU COMTE DE MADAWASKA 

ASSEMBLEE ANNUELLE

ooooooootx

on me
quatorze ans. Nos sympathies à [ie'r est maintenant ÎYt 1°^

f"j"’ ■' »-.*•. SS-".rSl’.'SLi.'T:
IL VA MTFTT- I î1 *1 s’occupera de s’entendre avec

M Mac cni1-., j N. j» m îes ,ntéressés pour la journée qu’-. .... “*• î’*"1- —a,
idtal à la suite de blessures 
érieuses alors que sa voiture a- 

' ait été frappée par l’automobile 
de M. Denis Z. Daigle a pu re-'
’ourner chez lui ces jours der
niers. Son état s’améliore rapi
dement et tout danger pour sa vie 
semble disparu.

ШШШШЯ

іШшш
;•ABONNEMENT :

»тя
LOCATION

Toute personne, ne voulant pas s'abonner, pour-

ces feux.
Donc que tous ceux qui ont des 

abattis à brûler en avertissent

n y aura aucun permis de brûler ; lleu vendredi le 29 courant à 8 heures dans le bu- 
le printemps prochain. reau de M. J.-W. Hall, à Edmundston. Plusieurs ques

lions importantes seront discutées. Les directeurs 
sont les secrétaires des différentes sociétés d’Agri
culture paroissiales du Comté.

m assez

\ "

, aura

garçon du nom de Antoine Bé- saienf. L’on nous dit qu «on é- 
rube dont les parents demeurent! iat n’est pas grave e» ou’aussi 
à S$ Jacques à été frappé Par une tôt qu’il fera St, « slra en- 
automobile dans le village de b te voyé à l’asile de Fairvillc.

'

і LE SECRETAIRE.
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